
Tous droits réservés © Association Lurelu, 2013 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 20 mars 2024 04:18

Lurelu

Poésie

Volume 36, numéro 2, automne 2013

URI : https://id.erudit.org/iderudit/69862ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Association Lurelu

ISSN
0705-6567 (imprimé)
1923-2330 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce compte rendu
(2013). Compte rendu de [Poésie]. Lurelu, 36(2), 69–70.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/lurelu/
https://id.erudit.org/iderudit/69862ac
https://www.erudit.org/fr/revues/lurelu/2013-v36-n2-lurelu0810/
https://www.erudit.org/fr/revues/lurelu/


69

2 Le poisson d’or et autres histoires de pêche
A daNiel mativat

 coNquêtes

E Pierre tisseyre, 2013, 66 Pages, 14 aNs et Plus, 18,95 $

«Les poissons de Noüel» dévoile l’origine 
du poulamon à Sainte-Anne-de-la-Pérade. 
Dans «Chassez le naturel», un commerçant 
usé s’évade dans une partie de pêche déviée 
en machine à profits qui le mine. En une 
page et demie d’un dialogue pétillant, «Gros 
comme ça!» réserve une chute choc. Ces 
histoires, et dix autres, composent une bro-
chette de belles prises grâce aux différents 
styles pratiqués par l’auteur à l’école de la 
bonne humeur. 

On peut s’initier ici à l’art d’amorcer un 
texte d’une manière captivante, d’établir un 
climat et un environnement en peu de mots, 
s’initier aussi à la précision du vocabulaire, 
à varier ses angles d’attaque, à transformer 
les dialogues en autant de moteurs d’action, 
à surprendre avec des chutes vives, à s’ins-
pirer de différents modèles littéraires, bref à 
améliorer sa pratique personnelle d’écriture 
et tirer le meilleur des auteurs passionnés et 
passionnants.

Daniel Mativat a signé avec bonheur une 
trentaine de livres pour la jeunesse, dont 
plusieurs dignes de mention. Captivant et 
bien documenté, il sait entrainer son lecteur 
dans le temps, l’espace et l’imaginaire avec 
ses romans historiques, biographiques ou 
inspirés par le répertoire classique. 

Quoique charmante, l’illustration de la 
couverture est un leurre, donnant l’impres-
sion qu’on va attraper un vieux poisson des 
années 50. Ne vous y trompez pas.

Prolongez le plaisir, limitez-vous à la 
lecture d’une nouvelle par jour, deux au 
besoin.

MiChel-erNest ClÉMeNt, pigiste

Recueils et collectifs
 Folle de lui
A lyNe vaNier

 ethNos

E Pierre tisseyre, 2013, 298 Pages, 12 aNs et Plus, 14,95 $

Psychiatre de profession, cette auteure 
prolifique met ses connaissances au service 
d’un roman interminable, touffu, troublant. 
Une pauvre fille a abandonné son bébé et se 
convainc qu’il est mort. La culpabilité produit 
une dissociation dans son esprit : elle est 
Blanche Taylor, investie d’une enquête, et 
non Emma Tailleur, fille mère. Dans l’asile 
où elle est «soignée» au début du XXe siècle, 
Emma-Blanche rédige un journal que retrou-
ve, à l’époque actuelle, sa descendante, qui 
est désireuse d’éclairer ses origines. Nous 
aurons droit aux descriptions les plus dures 
des conditions de cette détention et des trai-
tements que les médecins ont expérimentés 
sur la pauvre femme.

Ça crie, ça bave, ça délire; tentative de 
suicide à la soude caustique, lobotomie au 
pic à glace dans l’œil, bains glacés, automu-
tilation, on cherche carrément à décrire dans 
le menu les anciennes méthodes utilisées en 
psychiatrie. Tout semble documenté, appuyé 
sur des ouvrages répertoriés dans divers 
suppléments (la maladie mentale, les asiles, 
l’époque, un lexique, le portrait de Pinel, les 
traitements à différentes époques, des réfé-
rences littéraires et cinématographiques).

Toutes ces violences, toute cette érudition 
ne peuvent convenir à l’âge d’abord visé, 12 
ans. Même le processus d’alternance entre 
les époques, les longues digressions du jour-
nal intime donneront du fil à retordre aux lec-
teurs avertis. Oui, il s’agit d’un ouvrage très 
instructif, voire intéressant. Mais il s’adresse 
à un lectorat spécialisé, à des étudiants en 
psychiatrie, par exemple.

suzaNNe teasdale, consultante en édition

Poésie

3 Slam en toute liberté!
A collectiF (sous la directioN de michel lavoie)

 ado

E veNts d’ouest, 2013, 238 Pages, 12 aNs et Plus, 13,95 $

Le slam, nouveau (1986) mode de décla-
mation, se veut une tentative de relever la 
sauce traditionnelle des soirées de poésie. 
Plus rythmé, ponctué, le slam a du tonus : 
il dénonce, défonce, déboulonne les mots, 
les matraque, les découpe. Il bégaie ses 
syllabes et brasse les idées, alimentant une 
atmosphère de contre-culture. À ce titre, la 
parole des ados a sa place légitime. 

Dans ce recueil, slameurs d’expérience 
et élèves du secondaire figurent côte à côte, 
identifiés par leur seul nom. Et les expérien-
ces sont variables, tantôt fortes et juvéniles, 
pleines de fougue, tantôt sages, convenues, 
hélas un peu fades, coincées sur des rimes 
recherchées, perdant leur impulsion initiale. 
Ça manque de suite dans les idées, de ryth-
me aussi. On a, par moments, l’impression 
de corriger des devoirs de français : un texte 
jaillit, se démarque; le suivant brise l’élan et 
l’intérêt retombe. Certains auteurs ont béné-
ficié d’une direction, on aperçoit un projet 
se former. Parfois ça déraille allègrement, 
ça se précise en cours de route, ça suinte 
de plaisir, ça se termine en coup de poing. 
On dit «Bravo!» Puis l’engourdissement 
se réinstalle. On se demande quel est le 
liant. Le souffle manque, les thèmes restent 
embryonnaires. Le lecteur doit manifester 
l’indulgence de parents au spectacle de fin 
d’année de leurs enfants. 

Ce recueil tient mal la route. Le trajet 
demeure hasardeux, mal balisé et cahoteux. 
Sera-t-il inspirant pour d’autres auteurs en 
herbe?

Gisèle desroChes, spécialiste en littérature pour la jeunesse 
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 Les mots magiques
A aNgèle delauNois 

I maNoN gauthier

2 Pissenlit mon ami
A aNdrée PouliN

I PhiliPPe Béha

 cliN d’œil

E l’isatis, 2013, 24 Pages, 3 aNs et Plus, 9,95 $

Les mots magiques est un album carré de 
petit format qui recense les mots usuels de 
relation à l’autre, les mots «sociaux» tels 
que «bonjour, merci, bon voyage, bravo, 
bienvenue, pardon», etc. Chaque mot est 
présenté par une phrase qui en éclaire le 
sens, par une illustration double page dans 
laquelle l’un ou l’autre des personnages 
l’utilisent, ainsi que par une inscription 
en lettres découpées de type collage. Les 
illustrations naïves, enfantines, reflètent 
une légèreté et une tendresse qui baignent 
également les phrases à la poésie toute 
simple. J’ai apprécié la chevelure rousse 
de l’un des personnages, la présence des 
oiseaux, l’emploi de techniques mixtes, 
dont l’usage des crayons de couleur qui 
égaient les teintes plutôt sobres et natu-
relles de l’ensemble. J’ai apprécié que les 
mots «Je t’aime» y figurent et que le tout 
se termine par «Bonne nuit», invitant à une 

lecture partagée avant le dodo. C’est un 
album charmant, qui respire, qui comporte 
quelques douces envolées, qui fait redécou-
vrir des mots dont l’usage recouvre parfois 
la gentillesse et la luminosité. 

Pissenlit mon ami, avec sa couverture 
toute jaune, explore les caractéristiques 
d’une fleur omniprésente tant en ville qu’à 
la campagne, que tous les petits doigts ont 
un jour ou l’autre manipulée : sa couleur 
éclatante, les lieux où il pousse, sa compo-
sition (pétales, feuilles), les insectes qui le 
visitent, son «comportement» nocturne et 
diurne, l’usage qu’on peut en faire (miel, 
salade, bijoux d’un jour), son mode de 
dispersion lorsqu’il devient vieux et tout 
blanc. Les courtes phrases s’adressent au 
pissenlit comme à un ami, à la deuxième 
personne, et sont enjolivées de rimes. En 
feuilletant les illustrations, on découvre un 
Philippe Béha tel qu’on ne le connait pas : 
un style rajeuni et dépouillé, mais toujours 
aussi sympathique. Devant cet album, on se 
demande comment il se fait que ce thème 
n’ait jamais été l’objet d’une publication 
pour tout-petits. Car, comme il y est dit : 
«Personne n’a jamais été puni pour avoir 
cueilli des pissenlits.» Il fallait sans doute 
la touche de ce duo-ci. Réussi! 

Gisèle desroChes, spécialiste en littérature pour la jeunesse

3 Ma journée, mes humeurs
A rhéa duFresNe

I JaciNthe chevalier

 cliN d’œil

E l’isatis, 2013, 24 Pages, 3 aNs et Plus, 9,95 $

La collection «Clin d’œil», née à l’automne 
2012, compte déjà cinq titres. Ma journée, 
mes humeurs est le second du duo Du-
fresne-Chevalier. 

Cet album petit format, mais dont les 
rabats gênent quelque peu la manipulation, 
raconte, heure par heure, la journée d’un 
petit garçon. Un petit garçon amoureux 
qui se réveille, impatient d’aller jouer, qui 
se met en colère parce que son frère a tou-
ché à ses affaires, puis qui attend sa belle. 
Lorsqu’elle arrive enfin, il a des papillons 
dans l’estomac! Mais quand Henri se joint 
à eux, la jalousie s’installe. Le petit garçon 
n’est pas gentil, alors Henri rentre chez lui. 
Et la belle s’en va aussi, et le petit garçon 
s’ennuie…

Pour les tout-petits qui ont souvent 
du mal à gérer leurs émotions et dont les 
humeurs sont inégales, cet album, au texte 
empreint de poésie, leur est tout indiqué. 
Avec délicatesse, dans des mots simples 
et efficaces, les émotions et les humeurs 
sont nommées : colère, joie, jalousie, peur, 
impatience, etc. Les manifestations physi-
ques liées à ces émotions sont également 
décrites : «Je grince des dents et je plisse 
les yeux. Je suis jaloux.» Par ailleurs, les 
mots significatifs sont en caractères gras, 
afin de bien souligner leur importance.

Les illustrations, en quatre couleurs, de 
style naïf, collent parfaitement au texte; la 
bouche, les sourcils, les yeux et même la 
coloration des joues du petit garçon chan-
gent selon les émotions qu’il vit.

Un album tendre et charmant, à mettre 
entre toutes les petites mains.

MyriaM de repeNtiGNy, pigiste

Vents d’Ouest

ÉDITIONS VENTS D’OUEST
WWW.VENTSDOUEST.CA
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Illust. : Paul Roux
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Illustration en filigrane : Éric Péladeau

Collection « Vive le Vent ! »
(7 à 9 ans)

Rires d’Halloween
Luc Durocher, Isabelle Larouche

Michel Lavoie, Josée Ouimet

Collection « Tatoulu ! »
(10 à 14 ans)

Une journée sang dessus dessous
Michel Lavoie et Paul Roux

Collection « Ado »

En chute libre
Geneviève East et Audrey Julien

Tolérance zéro
Hélène Lavery

Collection « Nébuleuse »
(12 ans et plus)

L’esprit des lieux
Hervé Gagnon

L’automne se livre à vous…
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